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VI SITE D' KTAT DU PRESIDEIIT DE LA UPUBLIQUK FltAifCAISE Ell POLOGBE 

(14-16 JUIN 1989) 

La visite d'etat de trois jours que 1e President de 1a Republique 

a effectuee en Pologne se situait entre les deux tours des elections 

legislatives qui se sont traduites par une percee de la democratie, sans 

precedent dans l'histoire de la republique po"pulaire. 

En effet, le premier tour du 4 juin a vu le succes ec1atant de 

Solidarite et 1e second, 1e 18 juin, s'est caracterise par des 

abstentions massives alors que ne restaient plus en lice que les 

candidats de la coalition gouvernementale. 

La derniere visite d'un president franc;:ais remontant a 1975, 

celle du President Mitterrand intervenant dans un contexte d'apaisement 

relatif de la situation interieure, etait attendue avec une egal interet 

par les Polonais de tous bords. Leur espoir commun etait, en effet, que 

la France apporte son soutien aux reformes en cours, et plus precisement 

qu'elle aide leur pays a sortir de la crise economique. 

1. Deroulement de la visite 

Les Polonais ont ete sensibles au fait que le president etait 

accompagne d 'une forte delegation de Ministres (MM. Dumas, Geregovoy, 

Joxe, Lang, Rausch et Chereque). Ceux-ci ont pu avoir avec leurs 

homologues des entretiens assez approfondis. 
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Un groupe important d'hommes d'affaires s'est rendu avec 

M. Rausch a la Foire de Poznan, pour la journ~e fran~aise du 1~ juin. 

Des parlementaires, membres du Groupe d'Amiti~ France-Pologne 

ont eu d'utiles contacts avec quelques elus du premier tour. Un groupe de 

personnalites du monde culturel a rencontre les intellectuels polonais 

dans le cadre de l'Institut de Varsovie. 

Une centaine de journalistes ont couvert !'ensemble de la visite 

presidentielle. 

B) Le programme du President, tres dense du fait de la diversite 

et de la complexite de la societe polonaise, a comporte au total trois 

heures d'entretiens avec le General Jaruzelski (2 heures au moment de 

l'arrivee et une heure avant le depart). Un petit dejeuner de travail 

avec le Premier Mlnistre Rakowski a ete consacre aux questions 

economiques et financieres. Le President s'est entretenu a la residence 

avec le cardinal Glemp, Primat de Pologne. 

Au diner officiel, se trouvaient deux representants de 

Solidarite le Professeur Trzeciakowski et M. Mazowiecki, mais les 

aut res figures de 1' Opposition, a commencer par Lech Wale sa, avaient 

excipe du caractere tardif de !'invitation pour la decliner. 11 

s'agissait, en fait, dans leur esprit de marquer que l'Opposion demeurait 

!'Opposition en evitant une manoeuvre de recuperation evidente. 

La visite a Gdansk a ete marquee par une ceremonie avec le 

General Jaruzelski a Westerplatte, endroit ou a eu lieu 

engagement mili taire de la deuxieme Guerre Mondiale dont 

le premier 

la Pologne 

commemorera, cette annee, en septemhre, le cinquantenai re. Dans ce port 

de la Baltique, capitale de Solidarite, le president a consacre une 

partie importante de son programme a des contats avec Lech Walesa et ses 

principaux conseillers. Il leur a offert un dejeuner et a depose avec le 

Prix Nobel de la Paix, en presence d'environ 3.000 personnes, une gerbe 

au monument des Trois Croix dedie aux victimes de !'insurrection ouvriere 

de decembre 1970. Le dernier jour, le President et la Delegation ont 

visite les camps de concentration d'Auschwitz et de Birkenau • 
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A Cracovie, le President, pendant une heure et demi, a 

dialogue avec environ 350 etudiants de l'universite Jagellonne, un nombre 

de meme importance assistant a la retransmission des debats dans une 

salle voisine. Dans la seconde moi tie de cette rencontre, les 

preoccupations des jeunes Polonais se sont revelees avec plus de nettete 

lorsque des questions ont ete posees sur les perspectives que la Pologne 

pouvait avoir de rejoindre un jour 1 'Europe occidentale alors qu'elle 

etait "handicapee par un socialisme voue a l'inefficacite et a l'echec". 

De ce contact, le President a retire 1' impression que, par 

rapport a ceux qu'il avait eus avec les etudiants a Bratislawa eta 

Sofia, les jeunes Polonais se montraient moins desesperes, ce 

qu'expliquaient, a-t-il precise, les perspectives aujourd'hui ouvertes a 

Varsovie par les progres de la democratie, observation qui correspond a 
la detente relative des esprits, meme si elle n'est que provisoire, 

qu'ont provoque les elections legislatives polonaises. 

Une autre caracteristique de ce voyage relevee par les 

observateurs est la mobilisation populaire qui s 'est manifestee tant a 
Gdansk (traversee de la vieille ville avec le General Jaruzelski, depot 

de gerbe au monument des Trois Croix) qu'a Cracovie (sur la place du 

Marche). 

2. Entretiens avec le General Jaruzelski 

A) Le General Jaruzelski, apres avoir dit toute 1' importance 

qu'il attachait a cette visite, a remercie le President pour l'avoir re~u 

a Paris, en decembre 1985. Des cette epoque, en effet, il etait permis de 

penser que la situation en Pologne n'etait pas irremedjablement bloquee. 

Une evolution vers la democratie etait possible, a condition que les 

esprits murissent de part et d'autre, ce qui avait ete le cas, y compris 

de la part de Solidarite. 
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Il fallait que le capital d'amiti~ entre la France et la Pologne 

serve desormais de fondement a la relance necessaire de leurs relations. 

Les relations franco-polonaises devaient servir de trait d'union pour le 

rapprochement entre l'Est et l'Ouest. Notre pays pouvait etre assure que 

!'evolution democratique en cours n'etait pas une manoeuvre du Pouvoir, 

mais etai t bien acceptee comme un processus irreversible repondant aux 

necessites de la Pologne. 

La situation economique etait critique. Le risque d'une 

explosion sociale demeurai t considerable. Mais cette menace meme 

rapprochai t les responsables du pouvoi r, de Sol idari te et de 1 'Eglise 

polonaise. L'Armee, la police et !'administration, a precise le General 

Jaruzelski (qui n'a guere parle du P.O.U.P.), etaient suffisamment 

disciplinees pour se mettre au service de la politique de reformes. 

Vu la gravite de la 

beaucoup sur notre appui pour 

prochaines annees. 

crise economique, la Pologne comptait 

1 'aider a passer le cap difficile des 

Le President de la Republique a affirme notre volonte, dans le 

cadre d'un "plan d'action et de solidarite avec la Pologne", de faire des 

efforts importants dans quatre domaines economique et financier, 

cooperation technologique (y compris "Eureka technologique" et "Eureka 

audiovisuel"), relations culturelles, echanges de jeunes. 

Le General Jaruzelski, qui s'est felicite de ces resultats, a 

cependant mis l'accent sur la necessite d'un nouvel effort d'aide 

economique et financiere pour preserver la stabilite en Pologne. 

B) Une partie importante des entretiens a ete consacree aux 

problemes du desarmement. Le President de la Republique a expose, d'une 

maniere complete, la position fran~aise. Apres s'etre felicite des 

accords qui etaient intervenus sur les armes nucleaires a rnoyenne portee, 

il a observe que, jusqu'a present, le dossier capital de la reduction de 

50 % des armements strategiques americains et sovietiques restait en 
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l 1 etat. Or chacune des super-puissances disposait d 1 environ 12 a 13.000 

charges nucleaires alors que la France n 1 en avait que 300 en 

poursuivant son effort de modernisation, elle n 1 en aurait jamais que 350. 

Cet armement, y compris celui que 1 1 on qualifiait de "courte portee" 

relevait uniquement de la dissuasion nucleaire defensive. Dans ce 

contexte, 1 1 armement conventionnel representai t, pour nous, la priori te 

avec 1 1 avantage que les discussions de Vienne dependaient de tous les 

pays europeens. 

Le General Jaruzelski a declare qu 1 il reconnaissait 

volontiers la coherence de la position fran~aise. Par exemple, on 

convenait, du cote polonais, avoir trois fois plus de chars que la 

France. Ce genre de desequlibre devait etre pris en consideration. 

Mais il etait indispensable de multiplier les mesures de confiance afin 

de realiser des progres. 

C) Ala fin de 1 1 entretien du dernier jour, ont ete examinees 

les questions des futures visites ministerielles. Le President a invite 

le General Jaruzelski a se rendre en visite d'etat en France, ce qui a 

ete accepte. 

3. Entretien avec le Premier Ministre M. Rakowski 

Prenant le relais des entretiens qu'avaient eus MM. Beregovoy 

et Wroblewski, le petit dejeuner de travail avec M. Rakowski a ete 

consacre a l'examen du dossier economique et financier. 

A) Dette polonaise : Il a ete constate qu 1 un effort important 

etait consenti par la France, du fait de 1 1 accord signe la veille et qui 

portait sur le reechelonnement de plus de 7,5 milliards de francs de la 

dette polonaise envers notre pays (soit le tiers de notre creance), avec 

un delai de grace de cinq annees, le remboursement s 1 effectuant sur les 

cinq annees suivantes. Le President de la Republique a reaffi rme sa 

volonte d 1 etre l 1 avocat de la Pologne aupres du F.M.I. et de la Banque 
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Mondiale, ainsi qu'au sein du Club de Paris afin d'obtenir une 

restructuration generale de la dette exterieure publique polonaise. Par 

ailleurs, i1 a declare que la Pologne avai t vocation a beneficier des 

mecanismes de soutien qu'il avait proposes dans son discours a 
l'Assemblee Generale des Nations-Unies, leur objet etant de favoriser la 

reduction de la dette bancaire. 

M. Rakowski et le ,Ministre des Finances, M. Wroblewski, ont 

insiste sur l'importance du facteur temps et demande notre soutien pour 

arriver a une "formule spectaculaire" permettant de regler le probl~me de 

la dette polonaise de fa~on globale. Il conviendrait, selon eux, 

d' aboutir a un accord unique de consolidation lie, en particulier, aux 

capacites d'exportation de la Pologne. 

B) En second lieu, la France a fait conna!tre son changement de 

position concernant l'assurance credit. Elle mettait a la disposition de 

la Pologne des credits nouveaux : 150 millions de francs de credits a 

court terme, immediatement utilisables 500 millions de francs de 

credits a moyen terme, destines a financer des projets industriels 

precis, correspondant a des secteurs prioritaires de l'economie polonaise 

(agro-alimentaire, hotellerie, industrie •.. ). Ces credits a moyen terme, 

deja mis en place, permettront de preparer des contrats et pourront etre 

utilises d~s qu'interviendra la signature, en septembre ou octobre 

prochain, de l'accord avec le F.M.I. 

C) S'agissant des investissements fran~ais en Pologne et de la 

promotion des societes mixtes, il a ete indique que la garantie du tresor 

etait desormais ouverte, de fa~on permanente, aux investissements 

fran~ais en Pologne sur la base de l'accord sur la protection des 

investissements signe a Paris en fevrier. 
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D) S' agissant des relations entre la Pologne et la C.E.E, 

nous avons manifest€ notre intention, si la negociation n '€tai t pas 

conclue avant la fin du premier semestre, de la mener a bien pendant 

notre presidence. Nous souhaitions la liberation la plus complete 

possible des echanges commerciaux entre les deux parties (elimination, 

avec date limite, des restrictions quantitatives aux exportations 

polonaises). Nous etions favorables a un €change de concessions 

agricoles. En contrepartie, nous attendions que scient facili tees les 

activites des operateurs commerciaux de la Communaute. Nous souhaitions 

enfin que la Banque europeenne pour l'investissement mene des actions de 

cooperation financiere avec la Pologne. 

E) Concernant la cooperation bilaterale a prolongement 

economique, ont ete signes, en dehors du texte sur le reechelonnement de 

la dette, un accord sur la protection de l'environnement et un autre sur 

la formation des cadres de gestion. Par ailleurs, a ete egalernent conclu 

un acord sur les echanges de jeunes, qui s'assigne un objectif de 10.000 

echanges pour 1992, soit trois fois le nombre actuel. 

4. Entretien avec le Cardinal Glemp 

Le Primat a souligne que les progres de la democratie allaient 

plus loin qu'il ne l'avait lui-meme espere. L'Eglise catholique, qui 

avait joue un role important a ce sujet, n'entendait pas pour autant se 

desinteresser des problemes politiques. Elle se reservait d'exprirner son 

opinion sur les problernes d'ethique. Du fait de l'accord entre le Pouvoir 

et Solidarite, elle prendrait cependant du champ par rapport a la 

politique pour se consacrer davantage a l'exercice de sa mission. 

Le statut que l'Eglise avait obtenu recemment du Pouvoir, et 

qui allait, lui aussi, assez loin dans la reconnaissance de ses droits, 

lui permettait desormais d'agir plus librement, notamment dans le domaine 

caritatif. Interro'ge par le President de la Republique sur le risque 

d'une explosion sociale, du fait meme de l'introdution de la liberte en 

Pologne, le Cardinal s'est montre confiant. Le veritable danger venait de 

la situation economique. 
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5. Entretien avec !'Opposition a Gdansk 

Le d~jeuner que le Pr~sident et Mme Miterrand ont offert a 
Lech et Danuta Walesa, ainsi qu'a une vingtaine de conseillers du 

president de Solidarite, a surtout donne lieu a un ~change de vues direct 

entre le Chef de l'Etat et le Prix Nobel de la Paix. Il s'est confirme, a 

cette occasion, que 1' Opposition ~tait pleinement consciente des 

responsabilites qui lui incombaient, du fait de sa victoire ~lectorale. 

Pour elle, il convenait de ne rien brusquer. Il s'est aver~ aussi que 

Lech Walesa mesurai t le risque que comportai t pour son mouvement une 

participation directe a l'exercice du pouvoir. L'Opposition, sur la base 

des accords de la table ronde, entendai t pour sui vre priori tai rement le 

combat pour de nouvelles li bertes ( li bertes locales, ~limination 

progressive de la Nomenklatura). 

La preoccupation qu'inspire a Solidarite l'~tat de l'economie 

a conduit Lech Wale sa a remettre au President un memorandum sur 1 'aide 

que les institutions et les pays occidentaux devraient consenti r a la 

Pologne. Cette requete porte sur une aide massive de 10 milliards de 

dollars sur trois ans. 

6. Conference de presse 

Le President a clairement defini la signification de sa 

visite: le plan d'aide ala Pologne n'etait pas lie a des conditions 

politiques. La France, qui ne sera pas indifferente a !'evolution de la 

democratie en Pologne, se devait aussi d'avoir des egards pour sa 

souverainete 

reconnue comme 

L'aide 

etant la 

que 

plus 

venait d'apporter 

importante qui 

la 

ait 

France avait 

ete accordee 

ete 

ces 

dernieres annees par les pays occidentaux. La France avait ainsi decide 

de faire confiance a la Pologne avec les chances et les risques que ce 

choix comportait, !'important etant avant tout d'aider les Polonais . 
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Enfin, le President a rendu hommage aux principaux 

responsables polonais. Le General Jaruzelski et le Premier Ministre se 

comportaient en hommes de courage face a une situation qui etait, 

objectivement, tres difficile. La suite dependra de leur mattrise. Ce 

sens aigu des responsabilites appartenait egalement a ceux qui venaient 

de remporter les suffrages populaires. C' etaient de ·grands patriotes a 
qui il convenai t aussi de rendre hommage. La Pologne etai t aujourd 'hui 

engagee dans une grande entreprise nationale dont on trouvait peu 

d'equivalent ailleurs./. 
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